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M ON C A L E P IN
A u loup !
J’ai déjà eu l ’occasion de nie plaindre 
ici-même, avec les bonnes et aussi les 
mauvaises femmes —  car les mauvais ne 
sont pas toujours les derniers à réclamer 
en faveur de l’ordre et de la vertu —  de 
•ce qu’aujourd’hui, on ne respecte rien. 
# C’est la réaction, direz-vous, contre le 
temps où l’on respectait tout. »
Et ! oui, mon petit, c’est peut-être ça. 
Mais c’est peut-être aussi qu’on ne 
croit plus ferme, comme par le passé, que 
l ’iiomme est quelque chose d’extraordi­
naire dans la création, le super-être. I l 
n’y  a plus guère que nos gandins de la 
Corraterie et d ’ailleurs, et tous nos bla- 
sonnés pour se figurer encore que c’est 
arrivé.
Mais tout cela n’empêche pas que l ’on 
ne saurait trouver de terme assez digne 
du disciple aimé de St-Antoine pour qua­
lifier l’ acte d°. ces deux touristes étrangers 
qui ont envoyé une colonne de guides au 
sommet d ’une montagne pour y  secourir 
une dame dans un état grave d ’épuise­
ment, dame qui n’y  était pas du tout.
Les touristes avaient crié « Au loup ! » 
comme Lucas. Et, comme pour Lucas, 
il leur arrivera peut-être que la montagne 
leur servira tôt ou tard une revanche. 
Alors, ils se souviendront que s’il est une 
chose que l ’on doive respecter, c’est le 
dévouement ; et que le dévouement des 
guides, des sauveteurs, des marins reste 
sacré, même aux pires individus.
Mais assez parlé des deux tristes per­
sonnages. I l  est des êtres ineptes qu’il faut 
tenir à distance, et de sa personne et de 
sa conversation.
Gavroche.
Cinauièm» Edition lis la velilo
— Aloïs Naville
Nous avons appris avec regret la mort 
de M. A1oï3 Naville qui fut dans le3 débuts 
président do l’Automobile-Club.
M. Naville était un homme charmant, au 
cœur généreux.
I l est décédé mercredi, à l ’âge de 59 ans 
seulement, dans sa bello propriété d’Yvoire.
— Ne pas confondre.
On nous écrit :
d Je viens vous prier de dire à vos lecteurs 
«fue je suis étranger au conflit entre M. Jac­
ques A.- Oltramare, de VA. B. C. et M. Louis 
Baudit. »
(signé) : Jacques Oltramare, 
candidat en médecine.
— L’homme aux vingt quatre cattcuehes.
Le brigadier Duvoisin (Moillesulaz), a 
mis en état d’arrestation Jean B., sans pa­
piers. porteur d’un revolver et de vingt- 
piatro cartouches.
—  Peu galant. .
Mercredi soir, la gendarmerie a arrêté 
Alfred P. qui arrêtait les dames sur la voie 
publique pour les insulter. Quelques passants 
l’ont vertement corrigé, puis conduit au poste 
voisin.
—  Menaces de mort.
La nuit dernière, M. Greiner, rue du Tem­
ple, a fait arrêter un nommé Ferdinand R., 
qui le menaçait de mort. . fc £  ''
—  Est-ce le renard?
Dans la nuit du 27 au 28 août, à 3 heures du 
matin, M. Paul Vallelian, tenant un café 
à Drize, fut réveillé par le gloussement in- 
«oYite do scs poules. I l  se leva et constata 
que la porte du poulailler était ouverte et 
que les poules avaient disparu. Poursui­
vant ses recheroheB, il retrouva deux de 
ces volatiles sur la route; les six autres 
avaient disparu.
Ont-elles été volées, ou bien un renard a- 
t-il passé par.là?
Le gendarme Aimé Guignet, du poste de 
Carouce, a ouvert une enquête.
—  Ce qu’on trouve.
Le gendarme Blanc, place Cornavin, un 
portefeuille. —  M. Louis Chollet, à St-Jcan, 
un parapluie. Le gendarme Bory, place du 
Molard, un collier d’enfant, en or.
—  Le gendarme Schaefcr a mis en four­
rière un chien de grande taille, circulant rue 
des Noirettes, sans collier et sans muselière.
— Un sinistre qui n’en est pas un.
Mercredi matin à 5 h. 45, M. Albert Wurs-
ten, domicilié rue de Lausanne No 9, se ren­
dait à son travail quand il constata qu’il 
y avait de la fumée dans la cave de Mme 
C'opiabella, qui tient un café dans la maison.
Après avoir réveillé Mme C'., M.W. se rendit 
tu poste de gendarmerie de la place Cornavin.
Le sous-brigadier Macker arriva sans re­
tard sur le lieu du « sinistre » après avoir 
avisé le P. P.
Sur place, on constata qu’un sac rempli 
de sciure de bois se consumait. De là, la 
fumée inquiétante sortant du soupirail.
—  Une amie mécontente.
Mme Darret, 2, quai de l ’île, a fait arrêter 
son ami, Albert G., qui l’avait violemment 
frappée, mercredi soir.
—  Altercation au cinématographe.
Jeudi matin, vers onze heures, M. S. Alle­
mand, directeur du cinématographe de la 
Corraterie, à la suite d’une discussion d’inté­
rêts, a blessé d ’un coup de canne à la tête 
son ex-employé, M. H, Hauser. Celui-ci se 
plaignait des conditions qui lui étaient faites 
et particulièrement de ce qu’il n’avait pas 
eu de jour de sortie depuis quatre mois. 
La foule attirée par le bruit, s’amassa de­
vant le cinématographe, formant un attrou­
pement compact. Au poste de gendarmerie, 
M. H. refusa de porter plainte.
—  Vagabonds.
Ont été arrêtés pour vagabondage : R. 
W., François M., Louis M., Gaëtano L., 
Ernest Z., Richard G., Guido S.
—  Pêcheurs endurcis.
M. Louis Lany, pêcheur à la Bclotte, a 
déposé une plainte contre MM. Louis B., 
Victor M., Victor P., qui lui avaient levé 
un filet, faisant ainsi une illégale provision 
de poissons.
Lc-s trois pêcheurs ont passé la nuit au 
violon. _
M. Louis Lany ayant retiré la plainte jeu­
di matin, ils ont été libérés. Us payeront cha­
cun une amende de 10 fr. et 15 fr. de dom- 
mages-intérêts.
— Commis de Genève
Les cours de l ’Association se rouvriront 
le lundi 30 septembre à 8 h. J s du soir. Us 
auront lieu comme précédemment à l’Ecole 
dp Commerce et à l’Ecole du Grütli.
Le programme détaillé, avec l’horaire 
et les renseignements généraux, paraîtra 
vers le 20 septembre ; on pourra se le pro­
curer au local de l’Association, Cité, 20, 
et dans les librairies Eggimann et Cie, Atar, 
Georg et Cie.
Les branches enseignées seront, sauf 
modifications pour causes majeures : le fran­
çais (trois divisions) ; l’allemand (quatre 
divisions ) ; l’anglais (quatre divisions ) ; l’ i­
talien (trois divisions) ; l’espagnol ; la sté­
nographie (deux divisions) ; la géographie 
économique et commerciale ; le droit civil 
et le droit commercial ; la correspondance 
française commerciale ; l’arithmétique com­
merciale ; la correspondance française com­
merciale ; l’arithmétique (commerce et ban­
que, deux divisions) ; la comptabilité (com­
merce et banque, deux divisions).
La commission examine la possibilité 
d’ouvrir quelques cours du jour, entre au­
tres le français, l’arithmétique, la corres 
pondance et la comptabilité.
Les sociétaires (honoraires, passifs, actifs 
et daines) sont avisés que les conditions 
spéciales qui leur sont appliquées le sont 
également à leurs enfants. On les engage à 
s’ inscrire au local dès le 20 septembre, étant 
donné le grand nombre d’élèves qui se pré­
sentent chaque année.
Première Edition —  minus,
—  Intérêts de Plainpalais
Le comité nous écrit : ■
« Malgré l’été si peu clément, plusieurs con 
certs populaires ont été offerts dans divers 
quartiers de la commune.
Le dimanche 23 juin à 11 h. au Rond-Point 
des Acacias, les Trompettes de Genève, bous 
l’habile direction de M. Grosbois,et la Société 
chorale de Plainpalais dirigée par intérimpar 
M. Dégerine, ont exécuté un. programme 
chosi. Malgré l’heure défavorable un public 
nombreux a témoigné aux exécutants sa 
joie par de3 applaudissements mérités. L ’ As, 
sociation des Intérêts des Acacias a aima­
blement offert le vermouth.
Le concert annoncé pour le dimanche 21 
juillet, place de la Jonction, que devaient 
donner la Fanfare de Plainpalais et la Société 
La Muse, a dû être supprimé au dernier mo­
ment par suite du décès de M. Mandallaz, 
conseiller municipal, dont le domicile était 
à proximité.
Le samedi 17 août à 8 h. y2, les habitants 
du quartier de la Jonction ont eu le plaisir 
d’entendre un beau programme exécuté par 
l’ Amicale, fanfare des employés de la C. G. 
T. E., sous la direction de M. A. Duchêne et 
la Chorale de Plainpalais, dirigée par M. Dé­
gerine. Malheureusement l’éclairage laissait 
beaucoup à désirer.
Ces deux sociétés ont fait passer une agréa­
ble soirée, trouvée trop courte au gré des 
assistants.
L ’Association des Intérêts Mail-Jonction, 
a égayé la place, en allumant de nombreux 
feux de bengale.
Le dimanche 25 août à 5 h., plaine de Plain­
palais, le dernier concert de la saison, a été 
donné par la Fanfare de Plainpalais, direc­
teur M. Dupuis et la Société chorale de 
Plainpalais, directeur M. Dégerine.
Malgré le beau temps, qui a été cause de 
quelques défections chez les exécutants, les 
six morceaux donnés par les musiciens, et les 
deux chœurs, par les chanteurs,ont été enle­
vés avec un entrain ot un ensemble vraiment 
supérieure,malgré lo brait des enfants. I l  est 
à désirer quo les parents leur imposent un 
instant de répit, pendant les productions.
Nous nous faisons l’interprète auprès des 
habitants de ces divers quartiers, pour adres­
ser un merci bien mérité à toutes les sociétés 
qui so sont produites en ces circonstances, 
surtout quo les heures choisies demandaient 
un réel sacrifice.
Le concert qui devait se donner dans le 
quartier do la Roseraie a dû être renvoyé 
à plus tard, vu l’inclémence du temps.
Nous émettrons un vœu, au nom de la po­
pulation, c’est que la Mairie et le Conseil 
municipal veuillent bien activer l ’ étude et 
résoudre la question d’un kiosque facile­
ment transportable et surtout pouvant être 
éclairé.
Une fois un matériel plus pratique à dispo­
sition, les concerts pourront s’exécuter le 
soir, les Sociétés pourront ainsi se produire 
au complet et dans de meilleures conditions, 
et procurer ainsi des soirées agréables aux 
habitants de Plainpalais. »
—  Chronique du feu.
Jeudi soir, à 5 h. 45, un incendie s’est
déclaré à Carouge, dans la campagne Val- 
d’Arve, propriété de M. Brocher de la Flé- 
chère, route de Veyrier. En fort peu de temps, 
la plus grande partie de la ferme, assez 
légèrement construite, a été la proie des 
flammes. Les premiers secours ont été don­
nés par les hommes du P. P. do la Ville. 
Ensuite sont arrivés les pompiers de Carouge 
et de Veyrier. Les dégâts sont assez consi­
dérables. Le  bétail a pu être sauvé. Aucun 
accident de personnes. M. David Moriaud, 
maire de Carouge, et M. le commissaire de 
police Sessler étaient sur place. A  11 h. du 
soir, une épaisse fumée so dégageait encore 
des tas de paille et do foin.
—  Muséum d’histoire naturelle.
Hier soir jeudi a eu lieu au Cercle démo
cratiquo uno assemblée d’électeurs démocra 
tes de la ville de Genève. Après une discus­
sion fort intéressante et l ’exposé de la ques­
tion très vivant fait par M. le conseiller ad­
ministratif Chauvet, l ’assemblée s’est pro­
noncée à l’unanimité en faveur de l’arrêté 
relatif à la construction du Muséum sur le­
quel les électeurs de la Ville auront à se pro­
noncer les 7 et 8 septembre.
M. le major Schaueuberg a été nommé 
président du comité électoral.
— Les chiens des chasseurs.
A  l ’occasion de l’ouverture de la chasse,
les chiens pourront circuler sans muselière 
e t sans être tenus en laisse, en dehors des 
agglomérations. Mais Q n’en sera pas do 
même pour les parcours en tramway, bateau, 
train, etc.
Là les mesures prises par le département 
de police restent en vigueur.
—  Autour d’une arrestaticn.
M. J. V. nous écrit pour nous dire que 
son arrestation dimanche, rue Rousseau, 
sous l’inculpation de menaces de mort, 
est due aux racontars malveillants d’un 
voisin. Notre correspondant ajoute qu'il 
a été brutalisé par les gendarmes et qu’à 
aucun moment il ne s’est servi d’un couteau,
voyés en mission au congrès du dessin, 
à Dresde, sont de retour à Genève.
Us reviennent émerveillés de ce qu’ils 
ont vu.
I l  y a paraît-il, une salle Hodler, qui est 
la grande attraction de l’exposition. Elle 
donne une très haute et noble idée de l’œu­
vre de notre compatriote.
Quatrième Edition —  4  heures
—  A la Taconnerie.
En plaçant, à la Taconnerie, tin banc 
autour d’un arbre, les ouvriers ont mis au 
jour des morceaux de tuiles romaines, dont 
l’ensemble a l’aspect d’un remblai ancien.
M. Reber s’ est rendu sur place. H a re­
cueilli, dit le Journal de Genève, les frag­
ments d’nn crâne humain et des ossements. 
Ce crâne, déterré entier, a été malheureuse­
ment brisé par les ouvriers. C ’est celui d’un 
homme jeune, les dents ne portant pas do 
traces d ’usure. Ce crâne est surtout curieux 
parce que, par places, il présente une épais­
seur de plus d’un centimètre, phénomène 
que M. Reber n’a, jusqu’à présent, cons­
taté qu’une fois, en Valais, dans des tom­
beaux antiques de Loytron.
M. Reber a constaté, il y  a quelques 
années déjà, que toute cette partie de la 
Taconnei'ie ne contenait que des tombeaux, 
comme, du reste, il l’a observé sur plusieurs 
places de la cour de St-Pierre, notamment 
en 1903
—  50 000 kilos de charbon.
La  commune de Lancy met en ;sobi|ii.ssion 
la fourniture d’environ 25.000 kilos d ’an- 
thra.cite et 25.000 kilos de coke dur, le tout 
dejprem ière qualité.
Deuxième Edition —  11 heure»
—  Festival.
Dimanche prochain, campagne Berthet 
(Petit-Saconnex) aura lieu un grand festi 
val organisé par les ouvriers des syndicats 
suivants : boulangers, tripiers, bouchers, 
charcutiers. Le concoure de l’Harmonie du 
Grüüi est assuré.
—  Acte de probité.
Mme G. domiciliée à Cartigny, a trouvé
dimanche au Petit-Lancy, une montre or, 
qu’elle a restituée un peu plus tard à Mme 
R. G., 39 rue de la Fontaine.
—  Au marché.
Quelques prix du marché de gros de ven 
drerîi matin :
Aubergines, 60 cent, la douzaine; choux- 
fleurs, 5 fr.
Raisins : ordinaires 45 à 55; muscat, 1 fr. 
malaga, en couffes, 80 à 90 le kilo.
Tomates : ultra-abondantes, vendredi 
12 à 15 cent, le kilo. E t il en reste.
Pommes : 40 à 50, poires, 50; les belles 
60 le kilo; melons ordinaires, 4 fr. la dou 
zaine; les cantaloups 2 fr. pièce.
Pèches, très rares; les jolies sont montées 
à 1,50 le kilo; les très belles sont allées à 
2,40; ordinaires blanches, 55 à 60; les san 
guines 70 à 1 fr. le kilo.
T ro is iè m e  Edition  —  1 haure
— Mïssi ns rte retour.
Les délégués de la ville et de l’Etat, en
LE TEMPS QU’IL FAIT
Une profonde dépression B’est avancée 
sur les îles Britanniques.
Le baromètre marque 740 mm. à Malin- 
Head après une baisse rapide qui s’étend 
.sur nos régions; on note 752 mm. à Cher­
bourg et à Brest.
La pression barométrique s’est relevée 
sur l ’Europe centrale; elle atteint 765 mm. 
en Autriche.
Des pluies sont tombées dans le nord-est, 
le centre et l’ouest de l’Europe. Elles ont 
provoqué de nouvelles inondations en An­
gleterre. ' .
La  température s’ est relevée fortement 
dans nos régions. On note : 2 à Haparanda, 
11 à Clermont, 14 à Paris, 17 à Bordeaux, 
20 à Nice, 24 à Alieante.
Les maximas sont encore cependant in­
férieurs à la normale.
En Suisse, le temps se couvre généralement 
avec pluies orageuses probables.
Même situation à Genève et dans la ré­
gion; le thermomètre marque 20 degrés à 
midi.
Bullotin Bocquin, 30 août, 7 h.'matin
Les champignons, cause de tout le mal se 
trouvaient être si vénéneux que plusieurs de3 
personnes atteintes ne le furent, que pour 
avoir mangé d’une omelette faite dans la 
poêle où l’on avait apprêté précédemment 
les dangereux cryptogames.
La Maison des Déménageurs
Jeudi matin, les meubles du bureau de 
I’ arcliitccte cantonal, annexe (No 39, Grand’ 
Rue) étaient déménagés et transportés au 
quatrième étage de la nouvelle annexe, 
(ancien Cercle de la Terrasse), rue de l ’Hôtel- 
de-Ville, 6.
Depuis que cet immeuble a été acquis par 
l ’E tat de Genève, on n’ a fait autre chose que 
d’en déménager et d’y  emménager.
Au printemps de 1911, le Cercle de la Ter­
rasse déménage, e t le tribunal de première 
instance déménage du palais de justice pour 
y  emménager; il déménage en septembre 
do la même année...
Dans le oours de l’été de 1912, le départe­
ment do l'instruction publique déménage à 
son tour, quittant l ’hôtel-do-ville, et s’installe 
dans l’annexe nouvelle.
Nous venons de dire que l’ architccte can­
tonal va s’ installer au quatrième.
Mais le département des travaux publics 
tout entier va  quitter l ’annexe No 1, pour 
s’installer au troisième, dès que le locataire 
de cet étage aura déménagé. Quand ce sera 
fait, les bureaux vacante seront occupés 
par les finances, qui déménageront du second 
pour aller au troisième. Enfin, le départe­
ment do l ’instruction publique, déjà à l’étroit 
dans ses immenses locaux neufs, fera démé­
nager les locataires du rez-de-chaussée pour 
y  installer le bureau des fournitures scolaires. 
Ce dernier service devra donc être transféré 
de la place Sainte Antoine à la rue de l ’Hôtel- 
de-Ville.
... E t si cette histoire vous ennuie, nous 
allons la recommencer.
UNE ÉTRANGE HISTOIRE
STATIONS DE­GRÉS | TE M PS — V E N T
Q enèfe . . . . . . . . . . .
Lausanne . . . . . . . . .
V evey .....................
M on treu x............ .
Zermat.t. . . . . . . . . . .
N euchâtel..............
LaChaux-de-Fonds
F rib ou rg ................
B e rn e ....................
In to r lu k en ............
B ftle........................
Lu gano..................
Z u r ic h ..................
D a vo s ................. .
Saint-Moiiz . . . . . . .
Sæntis ...................
Gothard (Gæschenen).




























































à Bossey et à Collonges-sous-Salùve
On nous téléphone de La Croix-de-Rozon 
que la famille Pisteur, boulanger à Collonges- 
sous-Salève, a été victime d’un empoisonne­
ment attribué aux champignons. Les six 
personnes de la famille étaient dans un état 
grave. A  1 heure du matin on a fait chercher 
à Carouge M. le D i Masson. Ce matin on es­
pérait qu’il n’ y aurait aucune suite grave à 
déplorer.
M. le Dr Masson était ensuite appelé au­
près du garde Bovey et d ’une famillo. à 
Bossey qui avaient également consommé 
de ccs champignons. Lo praticien s’est multi­
plié, et a passé une partie de la nuit auprès 
de scs malade3.
D ’après les dernières nouvelles, l ’un dos 
malades — ils sont dix au total —  s’en est 
tiré avec une simple indisposition. Les cinq 
autres, dont l’ état fut pendant un certain 
temps très grave, sont maintenant hors de 
danger; il a fallu cependant leur faire subir' 
un énergique lavage d'estomac.
LE MORT QUI PARLE
La  mairio do Plainpalais a eu ce matin 
la visite d’un mort bien vivant. Rien du 
spiritisme ni do toute autre science ou « pro­
cédé » en isme. '  .
Voici l ’histoire en quelques mots :
Jeudi matin, dès la première heure, on 
surprenait des propos étranges à la rue du 
Pré-Jérôme, à Plainpalais.
—  Alors, D n’est pas mort?
—  Non, co n’était pas le « bon », cb n’était 
pas celui qu’on disait.
—  Je l’ai vu ce matin, le mort. Quelle 
« greulette » ça m’a donné, on n’a pas idée 
de ça.
—  Mais alors, le vrai mort, qui était-ce?
—  C’est celui qui est à la Morgue.
—  Parfaitement. Mais alors, c’était pas 
l ’autre?
E t ça continuait sur ce ton-là.
Ces propos mystérieux avaient trait a 
une histoire à vous donner la  chair de poule. 
E t ici, nous sommes en plein drame.
Un homme dans la cour
I l  était 11 h. 15, mercredi soir, lorsque 
M. Charles Hermann, 15, rue du Pré-Jérôme, 
vint déclarer au brigadier Comtesse, chef 
du posto do gendarmerie de la rue de Carouge, 
qu’il avait entendu tomber un corps dans la 
cour de la maison qu’il habite.
M. Comtesse se rendit rapidement sur place 
non sans avoir pris soin de mander un mé­
decin, M. le Dr Mehling, et le3 autorités com­
munales, MM. Vulliet, adjoint et M.H. Schœ 
nau, conseiller municipal.
A  l’arrivée de ces messieurs, La concierge, 
Mme Joséphine Cuttaz, qui n’avait pas en 
corc eu connaissance de l’événement, s’ap 
procha vivement et, apercevant un cadavre, 
poussa un cri terrible.
Puis elle se mit à se lamenter :
—  Mon Dieu, mon Dieu, disa:t elle. C ’est 
lui. C’est mon ami. Je suis bien punie; quel 
malheur ! Je lai faisais des scènes ; il m’a quit­
tée il y  a huit jours. Misérable que je suis.. 
Que vais-je devenir. On questionna Mme 
Cuttaz et celle-ci sans la moindre hésita­
tion donna l’élat-civil du mort : Gaston Feld- 
meyer, né le 15 janvier 1885, imprimeur, 
Allemand, etc.
La conviction do l ’excellente concierge 
gagna la police. Le cadavre fut considéré 
comme identifié et conduit à la Morgue. 
M. le Dr Mehling ayant oe.nstaté la mort qui 
avait été occasionnée par une fracture du 
crâne consécutive à une chute.
Puis on emmena chez des amis Mme 
Cuttaz, dont lo désespoir était immense.
Mais voici que la scène change soudain
« Je ne suis pas mort »
Jeudi matin, à 8 h. le « mort », M. G. 
Feldmeyer se présentait au poste de la me 
de Carouge.
I l  avait le sourire. Narquois, fl dit négli- 
geamment au brigadier:
Je viens d’apprendre par les journaux 
que je  me suis tué cette nuit. Je me présente 
à vou3 pour que voua puissiez constater 
que je  suis bien vivant. En tout cas, ce n ’est 
pas moi qui suis à la morgue.
Le brigadier Comtesse sursaute.
—  Comment, le mort, ce n’était pas vous.
M. Feldmeyer, assez sèchement :
—  Vous le voyez bien. Je suis tout ce 
qu’il y a de plus vivant.
E t M. Fddmeyer d’ajouter qu’il avait 
quitté Mme Cuttaz, quelques semaines 
auparavant comme elle lui faisait des scènes 
continuelles, il était allé se fixer rue des 
Savoises, 16, chez Mme Chauson.
La triste vérité
Le brigadier Comtesse ne fit qu’un bond 
à la rue du Pré-Jérôme.
Cette fois-ci, tout s’expliqua.
Le cadavre était, en réalité, celui d’un in­
firmier, M. Louis Magrnn, Genevois, domici­
lié au 3me. Le malheureux, qui était occupé 
à l ’hôpital, était devenu neurasthénique 
au contact des malades qu’il soignait.
Il souffrait homblemen'fc et avait pris des 
cachets que lui donna sa femme. Il s’était 
solé dans sa chambre e t  s’était endormi.
Ce fut sans doute dajis une crise de souf­
frances particulièrement atroces que, vers 
onze heures du soir, il se jeta par la fenêtre.
Mme Magnin, qui est infiniment à plain­
dre, car elle souffrait vivement de la souf­
france de son mari, entra ce matin dans la 
chambre du malade et la trouva vide.
Elle soupçonna aussitôt la vérité.
Un faux rapport 
L ’honorable brigadier Comtesse se trouve 
donc avoir, sans le savoir et de la meilleure 
foi du monde, rédigé un faux rapport, le 
premier.
Dans ce rapport, écrit à 1 h. du matin, 
il disait : « I l  est certain que le nommé 
Feldmeyer a dû monter au 5me étage et 
se jeter du to it dans la cour. »
Dans un second rapport, rédigé jeudi 
matin, M. Contesse débutait ainsi ; « L ’an 
1912, et le jeudi 29 août, à 8 h. %  du matin, 
s’est présenté au poste M. Gaston Feld­
meyer, qui est venu me déclarer qu’il ne 
s’était pas suicidé... »
Et, pour finir : « Ce rapport annule le 
préoédent ».
La tu t; comique
On s’est donc hâté de biffer sur tous les do­
cuments officiels le nom de M. Feldmeyer.
M. Feldmeyer est allé hier matin à  la 
Morgue. I l  va  sans dire qu’il  n ’eut pas la 
moindre peine à ne pas se reconnaître 
dans le cadavre qu’on y  avait amené, 
mais il  n’eut pas de peine non plus à  jden 
tifier celui-ci, car il connaissait le pauvre 
malade.
Mais voici le côté burlesque de l ’aventure : 
On affirme que les anus de M. Feldmeyer 
s’ étaient déjà cotisés pour déposer une cou­
ronne sur sa tombe.
* * *
Que vont faire dès lors M. Feldmeyer et 
Mme Cuttaz ? Grave problème. Mais pour­
raient-ils faire autre chose que se réconcilier?
Aimant M. Feldmeyer dans la mort, com­
me elle a montré qu’elle l’aimait, Mme Cut­
taz saurait-elle faire autrement que de 
l’adorer dans la vie ?
E t disons, si vous le voulez, que ce sera la 
morale de cette histoire..
actuellement en traitement à l’Hôpilal can­
tonal.
En attendant, la police a reçu des rensei 
gnements peu favorables sur cet individi 
qui serait un aventurier du nom c’e VogekaDg, 
Un mystère éclairci 
M.le baron von Perglas a quitté jeudi matû 
l’hôpital Cantonal pour la prison de Saint. 
Antoine.
La police est arrivée à établir que cet in* 
dividu est un vulgaire mystificateur, un 
aventurier très banal et pas bien intelligent* 
11 sera conduit vendredi matin à la fron­
tière allemande.
N O U V E L L E S J Ü D IC IA IR E S
TRÎ3UNAL DE POLICE
Audience tfu 29 août
Henri Ch., Genevois, a été arrêté diman­
che matin, allée Malbuisson, pour avoir frap­
pé MM. Auguste Falconnet. et Louis Fait on. 
net, sans provocation aucune. Le premier 
s’est tiré de la mésaventure avec le nez cassé.
I l  y  a eu retrait de plainte. M. le président 
Veillon prononce une amende de dix francs
( Voir page suivante)
SE MÉFIER  
DES CONTREFAÇONS ET IM ITATIONS
E ^ e r la  
Signaltin :
M e n a ! et (Tune Pureté Ésolne 
G U É R IS O N
RADICALE
ET RAPIDE
(Sans Copahu — ni Injections) 
des Écoulements Récents 
ou Persistants.
m )Chaque porte Je
capsule de ce Modèle Nom: WIDY
Dans toutes les Pharmacies
q u i s’ e s t  b a t tu  e n  d u e l 
s ’ a p p e l le - t - i l  v o n  P e r g U  
o u  V o g e l s a n g ?
Mercredi après-midi, le brigadier de sû­
reté Bocquet, avisait dans la rue un jeune 
homme aux allures louches, porteur d ’un 
béret rouge.
M. Bocquet l'interrogea.
Le jeune homme déclara qu’il n’avait pas 
de papiers, mais qu’il s’appelait Werner von 
Perglas, d’une famille millionnaire, fixée à 
Bonn.
Werner von Perglas ajouta qu’ il n’ avait 
pas trouvé de place dans l ’hôtel où il était 
descendu et qu’il avait dû se contenter d ’un 
fumoir, mais qu'il avait l’ intention de sé­
journer dans une pension.
L ’étrange personnage ajouta : « J’ ai quitté 
l’ Allemagne parce que je me suis battu en 
duel avec uu officier, pour affaire de jeu. 
Voyez, je suis blessé. »
Von Perglas montra alors une blessure à 
l’abdomen.
L ’agent Natsch, qui accompagnait M. 
Bocquet, conduisit alors le personnage an 
commissariat, où il fut interrogé par M. Sess­
ler.
L e  magistrat fit ensuite conduire v. P. 
à la Policlinique où M. le Dr Zimmermmann 
constata une légère blessure pouvant pro­
venir d ’une épée ou d’un stylet. Le blessé est
APOLLO-THÉATRE Cette semaine, reprâ j
sentations cinémato-, 
graphiques : L ’AUTOMOBILE GRISE, grandi 
roman polieier moderne, et 12 nouveauté* 
Pathé Frères. T2005
G E N E VE Tous les soirs, à 8 h.
KURSAAL La aevue3 22 talj] _ , s  
décors, 450 costuiu. de l.andolfï. 150 artistes. 
Dim. et fêtes, 2 h., matin. : LA  REVUE, p r i*  
des places des soirées. Tous los jours, 3 à ü h., 
matin, grat., Th. Guignol. Conc. symph. etc-
L SSSk T2602.u n a -  P a r k
Cette semaine : Edmée Real, diseuse, Les 
Oriels, gymnastes aux anneaux, et Les Dor- 
lans, acrobates. — Au cinéma Pathé : 10 
nouveautés.
B r a s s e r i e  L Â K 1 D 0 L T
Tous los soirs, concert de S h. %  à 11 h. 
par l ’Orchestre d’Alessandio. "  T5üâ7
I H f Q R f f l Â T I O N S n M H C l E R E S
Service spécial
Paris, jeudi soir.
Le marché se présente à l’ouverture en 
tendance plutôt soutenue. Banques françai­
ses un peu plus lourdes. Le Rio fléchit lé-
féveillent sur les avis peu satisfaisants de Îew-York. Le cuivre baisse de 9/16. Bonne avance du Turc. Dans le groupe des valeurs 
russes, la tendance est toujours très bonne. 
On recherche vivement la Bakou. Plus tard, 
on apprend que la Banque d’Angleterre a éle­
vé son escompte de 3 %  à 4 % . Cette nou­
velle n’impressionne guère la place. La Ren­
te française se raffermit. Parmi les indus­
trielles russes, la Maltzoff est l’objet de 
nombreux achats. La Bakou voit son avan­
ie  s'accentuer. Etablissements de crédit plus 
calmes. En banque, as Mines d’or sont plus 
actives. La de Beers est ferme après un dé­
but en léger recul. U en est de même pour les 
Coautchoucs. A  signaler des demandes sur 
les Omnibus, Chemins de fer français en 




Aujourd’hui, séance sans beaucoup d’ani­
mation. L ’obligation Lausanne 3 %  1892 
cote 87.75, la commune des Planches 101.20, 
le Crédit Foncier Vaudois 3 y., 92.50, la 
3 3/4 S 90.40, Cailler, jouissance décembre 96, 
la Société suisse d ’ameublements 101.
Aux actions la Banque fédérale cote 677, le 
Crédit foncier vaudois 670, l’Union foncière 
112. la Bauque d ’Escompte G77, les 1/8 
li; nkverein so traitent à 97.50.
Aux valeurs de transports, seule la Lau- 
sanne-Ouchy cote 202.50; les hôtels sont 
peu traités, Territet fait 1172.50, los Galeries 
du Commerce font 520, Peter Cailler et 
Kohler 373.
n  iimmuniquif par la  Société Suisse 
<te tlunquc d  etc Ih’pùts. à lausaunej.
Uenève, vendredi.
C’était aujourd'hui la réponse des primes. 
Mais sur notre marché, cette cérémonie 
n’a aucune influence. Par contre, l’allure 
plus hésitante des marchés étrangers a eu 
son contre-coup mr notre place. Quoique 
notre cote reste remarquablement bien te­
nue, du sent chez le public un peu d’hésita­
tion à s’engager. Aussi les transactions out­
illes été moins fournies.
Les obligations sont bien tenues. On re- 
Biarque ia f< rmtté de la ville de ‘ Rio à 505 
•t des Chemins Fédéraux à 910,50.
Aux actions, c ’est sur la Gafsa que se fait
le plus gros mouvement. Cette valeur, tou­
jours poussée par Paris, progresse de 50 fr. 
à 4500.
La Totis de son côté est en reprise d ’une 
quinzaine de francs à 1150.
La Trique maintient bien son avance 
de ces jours derniers à 539 et 538. U se fait 
des primes à 542 dont 5 fin prochain.
Aux automobiles, la tendance est irrégu­
lière, la Brasier est en hausse de 1 fr. à 143, 
tandis quo la British Motor Cab baisse 
d’autant à 108.
La part Oran cote 37 payé et demandé.
Les bons Chocolats valent 106.
Les Caoutchoucs sont très animés avec 
des cours en baisse d’environ 5 fr. sur la 
veille. On cote 163 fin courant et 165 fin 
prochain. La Tjikadoe se maintient à 77 au 
comptant.
U continue à y  avoir do grosses transac­
tions sur la Concimi, mais l’offre et la de­
mande se serrent de très près et co titre n’ ar­
rive pas à se déclancher dans un sens ou 
dans l ’autre. U semble que notre place con­
tinue à absorber le flottant et qu’il y  a 
de beaux jours en perspective une fois ceci 
accompli.
L ’action Oran est en hausse de 10 fr. à 
1060.
L ’Auto-Place est demandée à 138.
Les Tramways s’inscrivent à 424.
Les valeurs mexicaines sont négligées.
Brown, Boverl et Cie, Mannheim. —  Cette 
filiale de la grande usine suisse de Badcn, 
distribue pour l’exercice 1911-12 un d iv i­
dende de 5 %  (contre 4 %  pour le précé­
dent).
Bénéfice net : Mk. 409.719 (contre 331.789). 
Le capital demeure de Mk. 6 millions, mais 
il y a une dette obligations de Mk. 4 y., mil 
lions.
La fabrication des turbines à vapeur 
constitue le meilleur champ d’activité do 
la fabrique.
Fabrique d’articles métalliques, Zoug. —
Bénéfice net de l’ exercice 1911-12 : fr. 
271.948 (contre fr. 315.507 pour le précé­
dent). Dividende : 8 %  (égal au précédent). 
En outre, un boni de fr. 10 par action sera 
réparti pour fêter lo vingt-cinquième anni­
versaire do la création de la fabrique.
Scciété suisse de conservation, Lausanne. 
—  Cette société en formation à Lausanne 
au capital de fr. lûO.OOO, se propose d’ex­
ploiter un procédé de conservation à l’état 
naturel de nombre de marchand'ses, telles 
que viandes, poisson, gibier, graines de con­
sommation et de reproduction, peaux, four­
rures, étoffes, etc.
Des expériences poursuivies depuis trois
ans ont démontré péremptoirement la va­
leur scientifique du procédé, sa valeur pra­
tique, la certitude qu’il peut êlre utilisé 
pour les viandes sans aucun danger quel­
conque pour la santé.
Le traitement, pratiqué au moyen d’un 
produit gazeux, fabriqué sur place paT cha- 
quo appa-eil instantanément, ne modifie 
ni l’aspect ni la nature des marchandises 
et ne laisse ni goût ni odeur. Les viandcB de 
boucherie peuvent, ainsi que lo poisson et 
le gibier, être conservées à l’état frais indé­
finiment et sans perdre aucun élément nu­
tritif. Leur qualité, après conservation, est 
de beaucoup supérieure à celle de la viande 
fraîche et surtout de la viande frigorifiée.
Les prévisions financières sont basées 
sur le revenu des cinq premières installations 
mises à la disposition du publie, à Lausanne, 
Genève, Berne, Bienne et Fribourg. Elles 
comprennent le revenu du traitement par 
la société des diverses denrées énumérées
ci-dessus, soit environ............  Fr. 100.000
Les frais généraux : loyers, 
personnel, administration,
en v iro n ..............................  » 30.000
Ce qui laisse un bénéfice net ---------------
d e .......................................  Fr. 70.000
A forme des statuts, il doit être prélevé 
sur ces bénéfices : amortissement sur ca­
pital mobilier, 10 % ;  aux actions, un inté­
rêt de 5 %  ; au fonds de réserve, 5 %  ; jus­
qu’à ce que celui-ci atteigne fr. 50.000.
Ceci laisserait espérer, après les prélè­
vements statuaires, uno répartition do fr. 
69 par action, prévisions qui peuvent pa­
raître exagérées et qui cependant sont le 
résultat d ’études sérieuses très.
L ’émission comporte 400 actions do fr. 
250, payables pour la moitié à la souscription, 
ou ia veille de l’assemblée générale de cons­
titution, et la moitié un mois après.
Toute souscription de dix actions donne 
droit à une part de fondateur recevant 30 %  
du solde dos bénéfices.
V. E. L. F., à Plainpalais. —  La société ano­
nyme V. E. L. F., avant, son siègo à Plain­
palais, a modifié son sous-titre, qui devient : 
a Vente et location de films et appareils ci­
nématographiques ».
Le capital social de 500.000 fr. a : 1. été 
réduit à 250.000 par la réduction de la valeur 
nominale de chacune dos 5.000 aclions de 
100 fr. à 50 fr., et 2. reporté à la somme de
500.000 fr., par la création de 5.000 actions 
nouvelles, entièrement libérées, nominatives, 
de 50 fi-, chacune. Le capital social so trouve 
donc fixé à la somme de 500.000 fr. divisé eu
5.000 aclions de 50 fr. au porteur, et 5.000 
actions de 50 fr. nominatives.
Le conseil d’ administration, modifié sui- 
Jvan,_ décisions de diverses assemblées gé­
nérales, reste composé de MM. Elion de la 
Celle, Adolfo Brunicardi, Henri Bonnet (ces 
trois sont déjà inscrits); Charles Pathé, do­
micilié à Paris; Gaston Dreyfus, domicilié à 
Milan; Girolamo Lo Sâvio, avocat, domicilié 
à Rome, et Paul Pigeard, domicilié à Vin- 
ccnnes. Le  siège social est actuellement : 22, 
rue de l’Ar quebuse (Plainpalais)*
ASSEMBLEES GENERALES 
Le 31
Brasserie Jurassienne, à 2 h. à Délémont. 
Sté Immobilière de Caux, à 2 h., à Terri 
tet. ' ■
Fabrique d’Ebauches de Sonceboz, à llh .%  
à Sonceboz 
Société des Houillères de R ive  de Gier, à 
Lyon.
COURS COMMERCIAUX
du 29 août {par dép,)
Paris, sucre courant, 43.50—  Paris, sucre 
prochain, 36.75—
Havre, café courant, 70,50.—  Havre, 
café prochain, 79.25.
Havre, coton courant, 74,25—  Havre, 
coton prochain, 73.62.%
Cuivre. Londres,disponible, liv. 78sh. 18. 9. 
Clôture à trois mois, liv. 79 sh. 7. 6.
Bourse de G enève
COITItM  1>I1 80  A O U T  
Fonds d’Etnts
S O/o Honte Fidtaüe (Chaniln de fers) . .* Bl)
il l/a Kni|ir.ailiiiiii C.M. 1UUU-1S02 Ur. MK 910
8 0/0 (joliuvniu ||V«0 lotJ . üî
l  0/0 Grisons 1911........................................ 4H0
5 0/0 UnliiiUlCIiilK-Ullt» «B Brésil). . . (OS
(’mijjo IHHH lot* 77
OU., fjots tu i 'o » .................. . BOfl
(  1/2 Poi'lugnU 1ÇH1, ThIims, , . . 4flS
3 H/4 Homo or. , , . « « » • • •  4^ 7
Ohilitntlnns rt1) uniciiinlai
8 I/'J V i l l o  lin (Iwntv* |HMi . . . . .  W»
8 0/0 Villo du (luiièvti 1MM).................  tül
B 1/2 Villo do Uonfcvu 1MIS . . . .  4o7
4 0/0 VIII* il*. lltMiüVfl IWH) . . . . .  4BH 
U Wü Villu «lo Uetiùvo llUlij . . . . . 440 
4 0/0 Ville .10 OvlitVtt («lo . , . . ROI
il 11/0 Villo .11’ Util II n IMI7......................400
1 0/0 Villa rio jloi-ilo IUQ0......................680
.'S 1/Ü Ville da llorno IHOn . . . . . .  4£H
3 0/11 Villo .lo l.iMumiutii IHII7. . . . .  410
4 1/4 Villa tld l.iuiMiuili!' 11100..................iflS
3 l/ü Villa da Voçoy 1H01. . . . . .  *21
6 0.0 v.llo ,lo Uiit-ilo-.lultoiro . . . .  605 
ô 0/0 Villo dûTuldo. libéréoa . . . .  SOI
4 3,0 Villa île Violino IHO'i . . . . .  90
Obligations do chemins do 1er suisses
8 l/ü Jtirn Simplon ItitJA • • • « • •  415
Obligations do chemins de fer étrangers
3 0/0 Autrichiens, Ano. réseau, le  hyp. 8EH —
3 0/1) UAriitioniuiv d 'itn lio  . . 335 —
4 1/2 Salève, Estamp. int. réd. il 3 0/0. .  285 —
OtillixalioiiE de Utiain. ii« («r amtrlcoms
5 010 llo iiv iii Itailwn^ ('om it. . . . .  480 — 
4 1/2 National Railw . o f Mexico 4650 —
Obligations de Banques suisses
4 0/0 Banque p. Ent. ôleofc, Z u rich ,!. A , . ÎI75 —
4 1/2 Banque Suisso chemins d e fe rB U le  1004 —
4 0/0 Crôdil.Eiinoier VuuiloisldOO, eèr. E . tJ8n —
1 0/0 Snoiàlà lliianciài'o Jj'i'aiicu-i.iiisso . h77 60
4 0/0 HnniAlA Ii'ilimini&i-o H uIo-S imhsh . . 445 —
4 0/0 Société Finnnc. SnisBe-Ainirionine. 484 —
Obligations de Banques étrangères
4 0/0 Italique de Saèdo, 1H0S, n. liv 110.000 491 —
8 0/0 ()i'Ail.t''<>iio.lCK.,IMDOQOI * HU.0IID.1d1i  87« —
8 0/0 Oréil. Fono. lC<U’|i., N n l 4400.000- lots 273 50
*  l/il U iêil. Fono. F inlandais 1H1I!) ot,11)11. 4B3 -
Olillgnllonj do Uni ni d'Eiecirlcilt
4 1/2 E lectriq. de Bâle, Nos 1B.001 à 30.000 9S8 —
4 0/0 Frauuo-ütiis*o pour l'Jlul. 61u<-.t.i*. « 475 —
Obligations do Mines
5 0/0 Mines de B o r ............................... ..... £13 —
Obligation» dlvorsos
3 0/0 .Tornal do Cnmmoroio I l io  de .lanolro. E07 
5 0/0 Nogociaoion Agrico la  dl X lco  y An. 473
Actions do Chomlns do fer
S a l f t v e ........................................................  ic
Tramway* Genevois (Cie d. Trame Eleo.) 424
Actions uo Bnnquo»
Banque Fédérale (Soo. Anon.) . . . .  727
MmiUvotoin Sumio . . .  • • • * 779
)to ird ’J2soomi>te de Üonôr# • » • 654
t s u i s s o .......................................  , 845
Union Financière de G en ève ..................... 611
Acllnm 1)0 Gnz r.1 d’EtoclriciM
Ifinnx ot lCulivirnge (S »o . i<yonnai«« des) • 900 —
lia *  ot lClootriiùté de Marnoilie . . .  630 —
Gaz do Marseille (Bons de liquidation) ê 25 —
GaE do Marseille (jouissance) . . • . 105 —
Uns de N azies........................... . . . »  Ut?4 —
Àco. Tudor (tion. de 1') ..................... .... , 850 —
trranr.o-Siiintio pour r i n il u ni .rio êlonlrlnuo 6H8 —
Comp. d'El. de l ’Ouoat Paris. (Ouest Lum.) 188 —
50 Actions de M inus  ot Torrltolros M illion
Hord'ompPrancaifte des m inesdelordiu  . 7105 — 
Gafsu (O. des Pliosp. ot Cb. do fer ) parts. 4500 — 
Toti . . ......................... ....  1150 —
Actions lie Produits «Ibnontaire*
Choc. Soo. Géu. wntute Peter ofc Koh ler , S75 — 
50 ChooolatB, Soc. Potor et Koh ler {bous). . 106 —
Actions société» ImmoJitMérns ot agricoles
*“  Im mobilière d 'A lgérie  (Oran) • . • • . 1060 — 
im m obilière d 'A lgérlo , Parts • • • 07 —
Actions de Sociétés Industrielle
Suisse-Américaine de Broderies p r iv il. . 530 —
Caontubouos (Soo. Fin. dos) - «  - « 184 —
Carbures Métalliques (nouvelles) . . • 340 —
Conoimi (Engrais et produits chimiques) 137 —
Ootmiuiéro Lbusso-FranQ&ise, Parts. . « 872 50
Dock» do SimtoH . .  * ..........................1JSÔ —
Frigorifiques ot Glaoières Gonève, Parts. 88 —
Orizabu tillature ot tissage) . . . . .  835 —
A u tom ob iles
Automobiles Brasier, aorions ordinaires. 148
Antumobiles Brasier priv ilégiées « • 99
British Motor Cab . . . . . . .  108
P en o t, Duval ot Oio 18 . A .). Parts . ,  9 70
C l i a i i g .  m v u e  t ie  G e n è v e
Août. 30 Demande O llre
France . . 10C 09 100 14
Belgique . . 99 S6 89 96
Italie . . . 99 16 ; 99 26
Londres . . 25 29 25 34
Amsterdam . 209 40 i 209 55
Allemagne . 123 61 lui! 71
Vienne . . 104 83 101 93
New -York . 516 - 521 —
ICsu. Banq. Nat. Suisse 40/9
ItA te .  — 30 Août.
Banlrverein Suisso . 778 d.
Banque Comm. B&1e 635 d.
B. S. chemins de fer. Ô05 d.
Bauqno Comm. ltu l. 855 d.
Cred 1.o Ita l i ano . . 650 —
G 081*2 . . . . . . 21 d.
Actions G othard . . ------
Baltimore Ohio «  « 573 d.
Selmppe 1141e . . . 4105 d.
»  J*yon . . . 8915 —
Chimique . . i . £140 —
Aluminium . . . 2510 d.
Franco-Suisse. . . BbS d.
Sté Suisso Ind.K leet. 724 d.
Tendance soutenue
Z n rlch  — 50 Août* 
Bankvoroin 8nisse , 
Uham. . . • • « 
(4 cors. . • • • • 
Aluminium . . . 
Banquo Comm. l ia i  . 
Credito Ctaliano • . 
Franco-Suisse . , ., 
Banque Comm. HAlo 
lâlektrik Zuricli . . 
Pelersburçei' lÜoUt • 
Union lialiuuue U’. •
(lürliUon.................
















V ie n n e .— 29 Août. C l ô t i n c  
C lôt.précéd . C .d u ir  
Change Paris .1 95 39 H5 3B 
Honte hongr. , 67 — 87 10 
40y01iongr. or . 1C7 55 107 55 
4 0/0 autrichien 11?» 75 113 65 
Act.. Alpines .;10il — 1044 — 
Cheni.autrioh. 712— 713 — 
Ch. Jiombards . 105— 105 — 
Crédit auirioti. H48— 649 — 
T o t is ............... 1096 — 1091 —
Franc Tort. — 2!) Août. O ô t ., 
Clôt.prir.éd. C.du jr
Aluminium. . 
Disconto . . 
3 1/2 0/0 Italien 
Allg. fReclrio.1 
Drosdenor ftk. 
Sieinene & Unisse . 













158 -  
210 50 
83 30
B erlin . — i î  4 Jàtu i c.
CtAt.précéd. l ï .d u j, 
SarllnertlandelSQ . 172 70 172 40 
Dentaohe Bank 1 259 40 259 60 
Disconto G es • J90 10 139 60 
Drosd. Bank . 159 50 157 60 
lluss. Bnnknol. 216 30 216 10 
llnrponeT . . 197 70 197 10 
Au t. Lombardes 10 50 19 60 
Utî/ÜKmp. aile. 79 60 79 50 
Cb. Paria court. £0 95 80 97 
‘ Tendauco soutenue.
M i l a n .  — 29 Août. C l ô t u r e  
Clfit.firécsd. C.du jour
A l v u - Y o r k .  29  A o û t .  C lô tu re . .
Clôt, prôcôd. C.du je 
Geld.Tlog. Itonds. . 2 7/8 3 -  
Chjiuges l.ondios. .. 4 84 2» j  4 Si 10 
Cable t.ranslors . , 1 87 80 | 4 b7 75 
Alchi.son Top. Com . 108 7/8 108 3/4 
Baltimoro & Obio . 107 l y2 107 1/3 
Canadian Pacilio .  . 276 7/8 278 18  
Chea«4>oalie Ohio . 82 1/4 8  ^ — 
Chicago Milivaiilcee . 106 1/2 106 5/8 
Douver &. Hio G r. C. 211/4 211/2 
Erie Kailr. Com. . . 36 3/4 «6 ô/8 
Fod. St-teL Corp. . . 74 3/8 74 3/4 
General E leidno .• . 182 — 182 1/8 
Illino is  Central . . 130— 131 — 
Loninvillü Nîishv. . 167 — 165 — 
Missouri fir. K  aimas . 26 1/2 i:6 1/8 
New*York Central . 116 — 110 3/4 
» Ontario . 37 — 37 1/4 
Norfolk West. Com . 118 — 117 3/4 
Pensylvnnia Ph iî. . 121 5/8 124 1/4 
Pkiladelpliia ltoad . 170 1/4 170 1/4 
SonI hem  Pacil. „ . 1U 3,4 111 5/8 
Soulhern Coin. . . 30 1/4 F0 'J/S 
Union Pacifie . . .  171 8[H 171 1/3 
Wabash prot. . . . 14 1/4 14 1/4 
Amalgain. Coppor . 87 1 /Ü 87 1/8 
Northern Pacilio . . 123 1/2 123 1/4 
Great Nort.boru . . 189 3,8 IbS ;>/4 
Hindi Island . . 26 1 2 26 3/8 
Cuivre. 17.27 à 17.35. Tendance lermeu 
Lioiu lres. — 29 AoûT.
Cohi'.n. précéd. C.du 




21 6 /8  
3 —
Ch an. er Suisse 
5 0/0 Ita lien n e . 
Act. M éclilorr.. 
Act. Méridion.. 
C rédit Ita lien  . 
Banq. Com. I t .  

















R io  T in to  . . . . 
Chartered . . . . 
De Beers Doferrod . 
East llanù . . . . 
Goldiields . . , . 
H au dm i nés . . _ 
Canad. Pacific net. . 
Chicago et Milw. aot. 
Erie, actions . . . 
L*'* et Kulisv. net. . 
Union pacifie, aot. . 



























4 0/0 llrAsilion 
A 0/0 lCgyiilien 
4 0/0 lüspuguule L'.eL.
4 0/0 liongrois . 
a 1/2 Ita lien  . .
5 0/0 Portugais .
6 0/0 linsso 1008 .
B 0/0 RtiüBe 11S98 .
4 0/0 6erl>e. . .
4 0/0 Turc au iiU  
liOts Pan am ».. . 
Uanquo de Parie . 
Banque Ot.tomane 
U iéilil Lyonnais . 
Union Paiieieune 
Lombardes »uo. . 
Métropolitain ■ • 
2\rord-ond . . .  
Nord l£*imgue. . 
SarafcOSBe . ■ . 
Sues . . . . .  
Thomson . .  . 
Uoton.Fr.-Hueie Aot. 
Stè F in . de caonteh. 




. .75.31 . . . . . . .
liô iléâ
. . . . . .  •
. .83.75 Ü83.8Ô
..82.45 . . . . . . .
..96.85 ..........
üôsièô . . .
..77.90 . . . . ! . .
,.87.«0 . . . . . . .
..82.10 ..82...





.287... . . . .  a.»
.«37....
.262... . . . . . . .
.487. . .••a. .




.104... . .a* .. .
. . . . . . . . . . . . .
.816...
i  il. Clôt.
ff*ndanc« t U
30 Août. Cl.préo
Phospli. Gafsa Aot. 4924...
• » Port a 4500...
Haflinsries Say , • .333...
M altzoff. . . , . 12«o...
Charbons Sosnowice 1625...
R io  T in to . . 2027...
Cape Copper . a .190...
Tanganyka. • , , ..76 ...
Shausi . , • ..42 ...
Spassky. . . .107...
Spioss . . . ..82 ...
Assoo. Minière • t .253...
Central Mining .283...
Chartered . . ..38 ...
De Beers . , .614...
Kast Rand . . . ..77 ...
Forreira Gold. 
Goura. . . , • •
..87...
Goldiields . , • liôâl ”
»  Lena . . .98.6/8
Jagersfontein . • m.183...
Mozambique « t , ..26...
Randfontein , ..40...
Randmines. . .172...
Robinson . « * .108...Robinson Deep ..64...
Transvaal Land . • ..44 ...
ferme.
*• • . . . . . .
Ouver" a t.
irai!-..'
..89....600.....75...
’.m.'.'.
.aaaa*
•••••a#
0186
. .1J
